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me fracture ordinaire de la jambe ; il u'y a pa!s eu de s.imnptô-

mes d'infection, miais pemdalut plusieurs mois, la'consolidationi
-'est fait attendre au point de nious faire craindre mne pseudar-

troe C'étaIt îun alcoolique.
Cette lenteur et ces troubles dans la guérison des étliyliquie,

s'expliquent par la niature du poisoni dont il fonit ulsage. L'al-
cool inigéré n'est pas tout absorbé, car iime partie circule danls
l'organismne ài l'état de nature ; nmais que ce soit en les traversant
,ou eii les -baignant, il irrite les organes, dhimnmiie leur vitalité et
les fait dégénérer en s'y ýfixanit. D'après un grand niombre d'ob-
servations, Meatissire cii est venu à la conclusion que Il l'alcool
,diminue le nmombre des leucocytes, agents des plus imiportats-

dans la cicatrisation des plaies Il augmnen te, par consé,qiient, la
:gravité des tratnnatismes qumi, ou bieni se guérissent très diffici-
leilent ou très lentement, ou1 bien nie peuvent se giuérilr et, pal
suite, entraînent la mort.

Ces conclusions sont confinnées par lexpérimienitatioin ait
cours de laquelle ou petit faire plus abstraction des circoustani-
ces miodificatrices et iiîcriinier ainsi le véritable agCenit vulin-
ralut.

Des recherches faites par Kiparsky et Petrofi sur des laphîls
il r6sul te que "lla cicatrisation complète des petites plaies cuta-
nmées chez les lapins ay-ant subi l'initoxicationi aigie par l'alcool
survient, cmi moyenne, deux jours plus tard que chez les lpis

normiaux, principalemient à cause (le la diminumtion générale de
la substance chromatique danis tout le revêtenîetit épithélial de
l'animal cmx général, et danls les éléniiemîts épitlhéliaux\ qui \.ont
(les bords (le la plaie vers le fond, cmx particulier. i'l

Chez les lapins intoxiqués clîroniiqtueuieL, la cicatrisation
"se fait également plus lentementt, muais ce phîénmène nl'a pas la
même netteté cihez toits les lapitis. L'infiltration du fond de la
plaie par les cellules polynucléaires est beaucoup iiioinis promon-


